Remise du prix d'honneur de la Fondation Broers au docteur Albert Demaret.

Liège, le 19 septembre 2003.

Monsieur le vice-recteur, Mesdames, Messieurs,

Je voudrais d'abord rendre hommage à Monsieur et Madame Broers et les remercier pour avoir créé cette fondation qui porte le nom de leur fille. Face au malheur, plutôt que de vous replier sur votre chagrin, vous avez choisi, Madame, Monsieur, de vouer vos énergies et vos ressources à la recherche de ce qui pourrait venir en aide à d'autres Françoise. Le prix de la fondation qui est remis aujourd'hui au Dr Albert Demaret et la subvention accordée à un projet de recherche interdisciplinaire sont les marques concrètes de votre volonté de récompenser  et d'encourager les travaux consacrés à l'anorexie mentale. Merci à vous du fond du coeur.

Il y a deux ans, c'est le mémoire de Maïté Eppe qui avait été distingué (et cela devrait intéresser les étudiants). Cette après midi, c'est une oeuvre de longue haleine qui est reconnue et couronnée.

Albert Demaret est docteur en médecine, psychiatre et a fait sa carrière comme médecin des hôpitaux, comme clinicien donc, dans le service de psychologie médicale et de médecine psychosomatique de notre université, service dirigé successivement par les professeurs Dongier et Luminet. D'emblée, déjà passionné d'éthologie et d'ornithologie (ce qui l'amènera plus tard à la présidence d'AVES), imprégné de la perspective évolutionniste, A.Demaret va poser un autre regard sur la pathologie mentale. Plutôt que de voir des troubles et des symptômes à organiser en syndromes ou à additionner comme le fait pauvrement le DSM, A.Demaret repère des comportements et se pose la question de leur utilité pour la survie de l'espèce. En quoi ont-ils constitué des avantages tels qu'ils ont été sélectionnés au cours des millénaires? Il faut dès lors se situer dans la  perspective vertigineuse de la phylogenèse mais aussi dans la perspective quasi fantastique de la reconstruction imaginaire des milieux et des conditions au travers desquels la sélection des comportements s'est opérée. A.Demaret va lire de cette façon l'onycophagie, la trichotillomanie, le tabagisme, la manie, la dépression en débusquant la valeur adaptative que ces comportements ont dû présenter pour avoir subsisté. Ainsi, l'onycophagie serait-elle dérivée des comportements de grooming et la manie des comportements territoriaux. Le point de vue adopté par A.Demaret introduit un changement radical qui va bien au-delà de l'anecdote et du caractère séduisant, rafraîchissant, amusant même, de cette plongée dans nos racines animales. Ce point de vue donne une valeur, un statut, une dignité, dirais-je, à ce qui n'était jusque là que pathologie. La personne qu'A.Demaret a en face de lui n'est pas un malade, un patient: c'est le formidable témoin de l'évolution de la vie dans notre monde. Et ses comportements apparemment ou, plus souvent, actuellement inadéquats sont comme des ressources opérationnelles que l'espèce trouverait prêtes à l'emploi en cas de nécessité. 

L'anorexie mentale est un syndrome assez stéréotypé
, rigide, mortel dans le tiers des cas, particulièrement résistant aux traitements quels qu'ils soient. Son diagnostic est aisé.

L'abstinence, l'amaigrissement, la négation voire le déni (au sens strict) impressionnent.

Que ce syndrome ait une utilité en termes de survie est tout sauf évident.

C'est pourtant la question que se pose A.Demaret, question qui l'amène à accorder une attention accrue à divers comportements et caractéristiques des anorexiques mentales. Au gré des observations cliniques, il note leur allure juvénile, leur vivacité, leur résistance à la fatigue et aux infections, leur altruisme alimentaire,  les vols et les stockages de nourriture, l'intérêt pour les enfants. Il fait le lien entre ces observations et le comportement de jeunes femelles primates qui pallient l'absence de la mère et s'occupent des plus jeunes. Il perçoit les grands bénéfices  que cela représente pour l'espèce : grâce à leur capacité à ne pas manger, à leur altruisme, à leur énergie, à leur infécondité ces jeunes femelles sauvent la descendance en cas de famine ou de négligence parentale. Nous sommes loin de la maladie et une telle représentation de l'anorexie comme activation à vide d'un programme comportemental sélectionné pour sa valeur de survie, peut inspirer des stratégies originales et surtout fonder des relations positives, respectueuses à l'égard de jeunes femmes qui suscitent souvent l'irritation, le rejet, l'agression à la limite du sadisme. 

A.Demaret, qui m'honore de son amitié, a développé avec constance, opiniâtreté et modestie une réflexion passionnante, originale qu'il est heureux que nous distinguions par ce prix qui ne pouvait avoir de lauréat plus adéquat.

Pr Christian MORMONT
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